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LES INSCRIPTION SEMULTIPLIENT — MM. Martin Rubin, Alec

Hazen et Syd Barnett, tous trois membres du comité des Golden

(eves 1956, sont photographiés alors qu’ils examinent quelques-

unes des inscriptions recues des compétiteurs hors de Montréal.

Un total de 300 boxeurs, reprémentants les différents clubs de

hoxe travers la province, prendront part au tournoi, qui promet

l'éalipser les records établis dans les anriées passées.
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NOMINATIONS CHEZ MOLSON

 
Le R. P. J.-Ivan D’Orsonnens, S.J.
est décédé le 25 janvier a l’Hô-
tel-Dieu de Montréal, après une
brève maladie. Il était âgé de 80
ans et 9 mois. Il a été notam-
ment assistant-provincial de sa
communauté et recteur du Col-

lège Brébeuf.
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     A vendre
M. CONRAD LEGAULT ‘M. ARMAND PAMBRUN

3 tefrains, rue Bégin.

a
r
e

s
e
s

‘ventes pour la compagnie, dans ‘le région de Montréal, °

La Brasserie Molson annonce la nomination de M. Conrad Le-
sault au nouveau poste de directeur des ventes aux agences et cel-
le de M. Armand Parbrun comme gérant des ventes pour Mont-
réal. Natif d’Ottawa, et depuis huit ans au service de la Brasse-
lie Molson, M. Legault occupait, jusqu’à tout récemment, le poste
de gérant des ventes de la région d'Ottawa. Il commende depuis
cinq ans le Régiment de Hull, de la milice canadienne, avec le
grade de lieutenant-colonel. — M. Pambrun, un diplômé, du col-
lege de Saint-Boniface, Manitoba, edt entré à l’emploi de la bras-
serie en 1945 après son licenciement du Corps d’Aviation Royal
Canadien, Avant sa présente nomination, il avait consacré plu-
sieurs années aux services de la püblicité et de lapromotion desaie,a w d + ;
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à prix d’occasion.

Plusieurs muisons à Dequen.
Comptant $1,000. à $2,000.

Balance comme loyer.

LS-HENRI SAVARD  
  

Tél: NO2-2754
C0 #1 QUE   

son Exc. Mgr MauriceRoy, qui devient le premier dignitaire ec-

clésiastique aupays àprendre le titre de Primat du Canada. S.S.

Pie XII a en effet conféré an siége métropolitain de Québec le H- «

tre de Siége primatial du Canada, et a Parchevéque actuel le titre
de Primat du Canada. Mgr Roy, qui a eu 51ans le 25 janvier, a été
élevé à l’épiscopat il ÿ aura bientôt 10 ans, d’abord comme évê-

| que de Trois-Rivières, le 22 février 1946. I a été promu au siège
métropolitain de Québec, Eglise-mére du Canada, le ler juillet

11947.11 est aussi Ordinaire des Forces armées canadiennes depuis
le 8 juin 1946 etprésident du Conseild’administration de la Con-
férence catholique canadiénne depuls octobre dernier. (Cliché CCC)
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Solution au problème d

ALMA, JEUDI, LE 2 FEVRIER 1956
>

La récolte de pommes de 1955, au Canada, fut
l'une des plus fortes de l'histoire. Le Bureau fé-
déral de la Statistique l'estime à 19,500.000 bois-
seaux, soit une augmentation de 34% par rap-

à 1954.

Pourtant, les pomiculteurs
n’en ont pas paru plus réjouis
pour autant, malgré qu’il s’agit
d’une année d’exceptionnelle flo-
raison et de conditions quasi
idéales de mürissement, sans
parler de méthodes de culture
constamment améliorées.
Pourquoi ce peu d’enthousias-

me? Disons d’abord que, face à
cette surabondance, les prix ont
décliné d’une façon alarmante.
A l'époque de la mise en vente,
les producteurs ontconstaté que
leurs débouchés ordinaires ne
pouvaient pas disposer de l'ex-
cédent de pommes. Les prix ont

ble, de la mise en sac des pom-
mes pour que le consommateur
puisse se servir’ commodément
dans les épiceries. Quand cet
emballage est exécuté au verger.
même, la pomme garde toute sa
fraîcheur et elle impressignne
mieux le grossiste, le détaillant
et le consommateur. Voici juste-
ment comment procède un pro-
ducteur ontarien de pomme et
de légumes: Me] Hallet son fils
Kyle exploitent, près de Brock-
ville, une ferme d’assez bonnes
dimensions: mais, choux-fleurs, 

| navets, carottes - mais surtout,

 
{. emballage préalable à la ferme est assez facile. Ici Mel Hall

pèse des pommes Mcintosh de première qualité dans un sac

en polythéne qui porte la marque de commerce de sa ferme.

degringolé. En Ontario, pour les
bom

dans le verger, le client n’offrait-
guêre plus de 50cts le boisseau.
Et même ces ventes x sacrifice
n'ont :‘pas réussi à réduire de
beaucoup l’excédent. C’est par
milliets de boisseaux que les
ponrmies ont pourri au sol. Cer-
tains pomiculteurs ont pu, gra-
ce à des entrepôts frigorifiques,
retarder l'écoulement de leur ré-
colte e nattendant des prix plus
favorables mais, dans presque
toutesles régions de pommes, les
entrepôts se sont avérés insuf-
figants.

Quand même, on a pu consta-

ter quelques éclaircies dans cet-
té sombre atmosphère. Ainsi, on
à découvert de nouveaux mar-
thés. Les producteurs se sont

groupés pour activer la consom-
mation des pommes au pays, et
ils appuient les campagnes de
l'Etat et des provinces en faveur
d’ane plus forte consommation
de pommes.

Certains producteurs ont eux-
mêmes mis à l’essai de nouvel-.
les méthodes de vente. L'une de
ces méthodes, déjà utilisée par
les coopératives et les grands
produdteurs,
des résultats bienfaisants aux
propriétaires de. .petits-vergers.

; baliäge préala-

 

s qu’il cueillait lui--même,

devrait apporter

sur une superficie de 23 acres,

des pommes McIntosh.

Lan dernier, les Hall firent

l l'essai, dans une mesure restrein-

te, de l’emballage préalable. Ils

alimentérent les épiceries loca-

les de navets coupés, emballés

dans des sacs de polythène. Ils

en conclurent bientôt que c’é-

tait la la méthode par excellen-

ce de disposer de leurs pommes.

L'obstacle évident. c’est qu’ils

disposaient d’une période très

brève, même avec cet emballage

moderne, pour écouper toutes

Hyle Hall jette uh dernier coup

 

 ‘des boîtes decarton.

CULTIVATEUR
la surabondance des pommes

SUPPLEMENT 3

 

 

 

 
L’année dernière a été marquée par une grosse saison de pommes: Des entrepôts frigorifiques

privés, comme celui-ci, sur la propriété de Mel Hall, près de Brockville, ont aidé à prévenir

un envahissement soudain des marchés.

 

leurs pommes. La location d’es-

pace dans des entrepôts frigori-

fiques pour leur permettre d’é-

allait réduire de beaucoup leur

bénéfice, déjà mince. Ils décidè-

rent donc de construire leur pro-

pre entrepôt frigorifique, comp-
|

Au sortir de l’entrepôt, les pom-

mes sont examinées avec soin

par M. Hall. Seuls les fruits de 
première qualité sont expédiés.

couler graduellement leurs fruits

 

 

tant que les bonnes années ‘et
l'emballage préalable finiraient
à la longue par faire de cette
construction un bon placement.

Au cours de l’été dernier, sur
la ferme des Hall, on vit donc
s’élever un bâtiment revêtu d’a-
luminium pouvant abritèr en-
viron 5,000 boisseaux de pommes
et comportant de l’espace pour
l'emballage. Puis, à l’automne,
au fur et à mesure qu’on cueil-
lait les pommes, on les plaçait
dans l’entrepôt frigorifique. Et
maintenant, dès que les Hall re-
coivent des commandes de leurs
débouchés de détail, ils prélè-
vent sur leur réserve, font le tri
et le pesage, puis emballent, dans
la polythène. L’entrepôt commu-
nique directement avec l’atelier
d’emballage au moyen de rubans
convoyeurs.

Les sacs forts en plastiques u-
tilisés par les Hall contiennent
chacun trois livres de ‘pommes

McIntosh de qualité supérieure,

c'est le poids qui convient. le

mieux aux ménagères. Les sacs

“respirent” par des trous en

nombre suffisant, et ils sont

scellés au moyen d’un fil métal-

lique tortillé. Les sacs portent

 

LES PRIX AUGMENTENT...
LES FONDS DIMINUENT ?_

-

 
d'oeil.aux sacsde pommes qu'on

> de mettre dans

» 
  

Pourquoi ne pas emprunier 'argent
nécessaire pour vous remettre sur
pied, avec un budget bien établi ?

HFC vous prétera de $50 a $1,000
—généralementle jour même. Si vous
avez un revenu fixe et si vous êtes
capable d’effectuer des paiements
mensuels réguliers, vous n'avez pas
besoin d’endosseur.

Téléphonez ou passez avjourd'hoï mêmet

& HOUSEHOLD FINANCE

: J. Y. Désautels, gérant.

2A, rue duju Saeré-Conur 26 étage, téléphone NON-a401
|ALMA, PQ,….

 

 

 

ridentité du produit: “Récoltd
et emballé chez M. Hall & Son,
Brockville, Ont.” Les Hall font la
livraison à leurs détaillants au
moyen de boîtes de carton con-
tenant chacune une douzaine de
sacs en polythène.
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Ne soyez pas surpris si, un de
ces jours, vous voyez passer un
camion de charbonnier chargé
de quelque chose de brillant qui
ne ressemble sûrement pas à du
charbon. Une grande entreprise

charbonniére pulvérise m™~inte-
nant sur son anthracite de la
peinture d’aluminiumquile rend
plus propre à manipaler et ac-
croît son pouvoir calorifique.

Nous retrouvonsl'aluminium
dans un autre appareil chauffant:
le four solaire. Pour étudier la
résistance des matériaux aux
hautes températures, une usine
d'aviationutilise un miroir para-
bolique d'aluminium, de 120
pouces de diamètre, qui capte
les rayons du soleil.et les con-
eren un foyer où-on obtient

“ids teripératutessticisnant

ABUMINUM:©
2 CANADA, ,Lam
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[ LES ENQUETES DE MISTER HAROLD
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D'ENQUETER SUR LES
MYSTERIEUX ACCIDENTS
SURVENUS A TROIS

TELLATIONS.ARRI-
FRANCISCOA SAN

MISTER HAROLD
EMBLIT SON QUAR-

  

  

   

   

  

  

  

LA COMPAGNIE AERIEN| |LE LENDEMAIN MATIN, . Mister HAROLO !  ! LE
“ÉTOILE DU SUD# | INSPECTEUR HAROLD Sous CEULBRE INSPEC-

A CHARGÉ L'INSPEC - UNE VISITE À TEUR DU SIECLE... JE
MISTER HAROLD INATTENDUE :

 

 
 

MILLE EXCUSES, INSPEC-
R...LA PROCHAINE

—POIs. JE ME FERAI
I lawwoncenr....  

 

    

 

wert CE SANS RIRE...
GAL DÉCIDEMENT SAN
2 FRANCISCO ÉST

NE BIEN CURIEÜ
2" VILLE...
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    QU'EST-CE QUI VOUS (EN A [ON LE DEVINE EST QUE JE DOISFAIT DIRE ÇA, INSPEC- WU SANS PEINE. .- BE À PICETTU APASSER AU JOUR-TEUR PMAIS AU N CW ev TOUS CAS, JE VAs ME CON- \\WNAL POUR REMET
FAIT SAVEZ -VOUS Ja — L'APPRENDS A-
EJE suis REX PF 87AVEC uN VIFPLAY

PORTER AU'SUN-3 <2 SIR,CAR JE

  
  

 

  

 

  
 
 

FRES BIEN, J'EN
ETAIS SUR... DANS
CE CAS,QUE SAIS
TU DE JEFF N
CORTEZ P Ju ‘5

"no

JE REGRETTE, TON ARTICLE
ATTENDRA... À PARTIR DE
CE MOMENT TU ES EN
SERVICE COMMANDÉ.
MAINTENANT ASSEZ
DISCUTÉ, EN ROU-

TE !
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= |QUELQUES INSTANTS lars-mou BOULY, TU CONNAIS SAN FRANCISCO DE FOND

. [EUA, OUT, CONNAIS
CE BLED COMME
LE FOND DE MA

 

 

COMBLE. .. JE VEUX DIRE, TU ES BIEN PLACÉ POUR
FORMATIONS QuI NE PARAIS-

SENT PAS DANS TON JOURNAL...
[ILCamis ROULENT VERS ||ME DONNER CERTAINES IN
= L'AEROPORT.se
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DE QUI 7. DE JEFF CORTEZ ?, IM -
POSSIBLE, INSPECTEUR .… . DEMAN-
\DEZ MOI TOUT CE QUE VOUS vou-|  
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REGRETTE INSPEC -
TEUR...PARLONS D'AU-
JRE CHOSE .DAILLEURS
NOUS ARRIVONS A
L'AERO-

  

  
   

   

  

  

  

      
       
 

SUIS NAVRÉ, INSPECTEUR.» TOUT CE QUE JE PEUX

NY

vs 7

CEUX QuiLONT"MOUCHAR .
> NE SONT

7 > DE CE MONDE!‘

  
   

 

VRE SUR COR EST
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| TRÈS #TFRESSAN
BOULY ! (I!MAIS CE ‘
QUE TU ME RACON
S LA EST DIGNE

D'UN ROMAN FEURLE-
TON

Ty

   

  

    
  
  

/ c
FOIS, NOUS NOUS BATTIONS CON-|
‘EST UN ORDRE, BOULY.. . AUTRE!

TRE LES JAPS ET DANS LE DAN-
GER JE TAl TOUJOURS VU A
MES COTES, EXECUTANTMES

ORDRES SANS PROTESTER.
AUJOURD'HUI, PARCE QUE
NOUS PORTONS DES VETE-
MENTS CIVILS: TU REFU-

SES DE M'OBEIRT,.  
 

NOUS VOICI ARRI
VES, INSPECTEUR...
AUDOIS-JE VOUS

DÉPOSERP  
  

aa P1714171
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MISTER HAROLD ETBOULY PENETRENT ve
DANS UN HANGAR OU S'AFFAIRE N°}y
UN GROUPE DE MECANOS. ’
>

   

     
  
  

  

 

ANGARS, JE TIENS
PASSERINAPER-   
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eye 1nN CET EXPLOIT EST FOLLEMENT,A SURPRIS’ ATTAQUANTS APPLAUD! PAR LES SUPPOR-(DEFENSEURSLE SUISSans ; TERS DES "DROIT AU BUT”
LA BARRE

ALLEZ...ALLEZ
MES 7 PLUS VITE...

PEUX ?*.. IL /
EST VERNI iL
NE SAIT MÊME
PAS ORIBBLER
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L’AILIER GAUCHE “DES DROIT
AU BUT"COMPLÈTEMENT DEMAR-

St

DRIBBLE L’ARRIÈRE DROIT

à (ue

  , SUITE D'UN DÉGAGEMENT
; 5 don UE N OES DÉFENSEURS LE BAL-

LA DEFENSE DES DROIT AU =| I VA REBONDIR A TRENTE
EUT'A FORT A FAIRE 2 RES DES BUTS ADVERSES

 

DES BLACK BOYS”ET TIRE
AUX BUTS,

 

 

TU NE ME POSSE-
DERAS PAS UNE
SECONDE FOIS
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2ce BLOQUE LE BAl- UNE ESQUIVE ME TROUVANT  SUB-ANÉRIGAIN VA CHOIR PLOUT CET RIT AEUREVas  
   

  

PLAUDI ET RIT A GORGE
DEPLOYEE CAPO SE RELE-
VE VEXÉ

LON . A CE MOMENT CAPO QUE LE+V1

QUI À SUIVI ARRIVE EN
TROMBE EY CHARGE LE KEE-

1 ET DANS LES FILETS.
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A LA SUITE D'UN carou13
LAGE CAPO A LE BALLON
ET SE TROUVE EN POSITION
DE SHOOT . LE GARDIENméé# DEs*BLACK® BOYS ” PLONGE
DANS LES JAMBES DE L'AVANT
CENTRE

ETNE
Ç = A DEUX FOIS...

te à

©)NS
Ss ALORS QUE LE BALLON ENTRE

DANS LA CAGE EN TOURBIL-
999 LONNANT ,, LE KEEPER RESTE

ETENDU SUR LE SOL.
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=pages Zn (®
A SON TOUR LES“DROIT AU
BUT” PARTENT A L’ATTAQUE
ET ACCULE LA DEFENSE AD-
VERSE DANS LE CARRE DE
REPARAT ICN
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LE CHOC EST RUDE CAPO N A

RIEN FAIT POUR L EVITER
AU CONTRAIRE IL A SHOOTÉ
VIOLEMMENT .
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Le café renferme une
précieuse vitamine
SAN FRANCISCO — Des savants
vienent de découvrir une pré-
cieuse vitamine dans une tasse
de café.

Des travaux de recherche tout
à fait récents révèlent que le ca-
fé est une des sources naturel-
les de niacinamide les plus a-
bondantes et que cing ou six
tasses de ce breuvage fournis-
sent environ la moitié de la pro-
vision quotidienne de cette vi-
tamine du complexe B essentiel-
le à l’organisme humain.

Cette importante découverte a
été annoncée dans ce centre de
la Côte du Pacifique par M. Eu-
gene G. Laughery, de New-York,
directeur du Coffee Brewing Ins-
titute, organisme de recherche
de l’industrie du café, à une as-
semblée de représentants offi-
ciels de cette industrie.

‘“On a établi scientifiquement
qu’une tasse de café bien pré-
parée contient environ un mil-
ligramme de niacinamide”. pré-
cisait M. Laughery. “Un tasse
de café renferme autant de nia-
cinamide que cing tranches de
pain enrichi tandis qu’une pin-
te de lait entier contient 1.1
milligramme de cette vitamine.
De fait, le café torréfié est une
des sources de niacinamide les
plus riches: parmi les aliments
et breuvages de consommation
courante, seule la viande accu-
se une teneur plus riche en nia-
cinamide.-

“Par conséquent”, ajoutait M.
Laughery, “une personne qui
boit cinq ou six tasses de café
par jour assimile environ la
moitié de la quantité quotidien-
ne requise de cette vitamine es-
sentielle, et elle s’accorde toute
la niacinamide qu’il lui faut si
elle en boit 10 ou 12 tasses”.

Le rapport de M. Laughery
s’appuyait sur des expériences
scientifiques pratiquées par la
Wiscousin Alumni Research
Foundation à Madison, Wiscon-
sin. En plus de mener des re-
cherches d’ordre microbiologi-
que, on a donné du café à des
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SECRETS DE
La bijouterie qui laisse un

cerne sur la peau a tout sim-
plement besoin d’un bon bros-
ge à l’eau savonneuse. On rin-

e, on assèche à fond, puis on
enduit le métal d’une couche de
vernis à ongles incolore.

* * * *

Par cesm jours gris d'hiver,
un abat-jour peint d’une cou-
leur vive confère une note gaie
à une pièce monotone. N’impor-
te quel abat-jour de papier ou
de carton peut se peinturer. On
enduit l’intérieur d’une couche
de laque à l’aluminium et on
peinture l’extérieur d’une cou-
 

rats comme unique source de
niacinamide et on a comparé le
rythme de leur croissance à ce-
lui d’animaux qu’on avait ali-
mentés de vitamine à l’état pur.
Cela démontra, suivant le comp-
te rendu de M. Laughery, que la
niacinamide du café est ‘“biolo-
giquement active” chez les ani-
maux - c’est-à-dire dans une
forme utilisable directement fa-
vorable à la santé et à la crois-

sance.

Comme on lui demandait ce
qu'il entendait par “une tasse
de café bien préparée’, M. Lau-
ghery expliqua que le ‘café em-
ployé dans les expériences avait
été préparé selon la formule re-
commandée par le Coffee Brew-
ing Institute: une mesure stan-
dard de café l'équivalent du
contenu de deux cuillers à soupe|
remplies jusqu’au bord) par six
onces d’eau. Cette formule, dit-
il, produit environ 40 tasses de
café parlivre.

‘Une tasse de café faible ne
renferme pas autant de niaci-
namide,” soulignait M. Laughe-
ry. “Il est donc important d’ob-
server les justes mesures de ca-
fé et d’eau si vous voulez béné-
ficier de la teneur en vitamine
du café aussi bien que de sa
pleine et riche saveur’.

yo

FLEURS?

 

Qui n’aime

pas les

 

ELLES PLAISENT EN
TOUTES CIRCONSTANCES

Nous avons de superbes
fleurs, a partir des arran-
gements floraux exquis.
aux attrayants bouquets et
aux splendides corsages de
réception.

J.-l. Barrette & Fils
72, Collard ALMA

Tél.: NO 2-2969

Nous télégiaphions vos comman-
* des de fleurs purtout :   Cervice ‘TELEFLORA ” 

POLICHINELLE
leur au choix. L’aluminium ré-
fléchit la lumière et empêche
celle-ci d’être tamisée par ‘les
marques de pinceau du dehors.

* * * *

Une petite tige a rideau ex-
tensible est idéale comme sou-
tien d'une plante qui grandit.
On allonge la tige au fur et a
mesure que pousse la plante.

* * * *

Attention! Pourquoi mettre à
la poubelle ce pinceau engom-
mé? Bien nettoyé, il peut servir
encore. I] suffit de le faire trem-
per durant une journée ou deux
dans un nettoyeur à pinceaux,
en ayant soin de travailler les
soies de temps en temps pour en
déloger la peinture séchée. On
gratte ensuite tout ce qu’o npeut
de la peinture, après quoi on
fait de nouveau tremper le pin-
ceau, cette fois dans de l’eau
chaude savonneuse. Rincer à
l’eau claire, sécher et voilà un
pinceau frais, prêt à servir de
nouveau. ‘

* * * *

Les légumes restent croquants
beaucoup plus longtemps quand
on les place, humectés, dans un
sac de polythène. au réfrigéra-
teur. Si on doit les conserver un
temps prolongé et qu’il sont dé-
fraichis, on les ravive en les
baignant dans de l’eau glacée
additionnée d’une cuiller à ta-
ble de vinaigre ou de jus d'un

| citron.
* * * *

Non seulement les malles sont-
elles, d’année en année, plus lé-
gères et plus atrayantes, mais
elles deviennent sans cesse plus

 

   
    

  

    
    

 

 
P.S. Pour de délicieuses recettes utilisant une variété de
mélanges, écrivez à Rita Mortin, Département HF. Cosier
Postal 190, Montréal.

 

Des couleurs à profusion

POUR PLAIRE A TOUS LES GOUTS
Combien de caricaturistes s’amusent a dépeindre la mai-

tresse de maison prise de panique parce qu’elle doit choisir une
couleur de peinture! Ils ne manquent jamais de la dessiner en-
tourée d’une demi-douzaine de boîtes de peinture, toutes enta-
mées et toutes dégoulinantes; au mur, des coups de pinceau,tra-
ces d’essais déconcertants.

Il faudrait que ces artistes de la caricature se mettent à la
page: ce n’est plus comme ça qu’on choisit une couleur! Mainte-
nant que la couleur est offerte en -tubes, Madame peut obtenir la
teinte exacte qu’elle désire, et cela en un-clin d'oeil.

Dans u nmagasin où l’on ‘vend les couleurs de décorateurs,
par exemple, 168 nuances différentes sont montrées telles‘qu’elles
apparaîtront une fois posées sur. un mur ou un plafond. Toutes
ces nuances sont obtenues à l’aide de neuf couleurs de base et de
12 colorants en tubes. Par des mélanges appropriés, le décorateur
d'occasion peut en tirer 12 groupes de couleurs, chacune en 14 tein-
tes et nuances différentes. i

Outre une gamme variée, ce système de mélanges offre un
choix de finis. Le même colorant convient à la peinture au latex
ou à l'émail inodore à base d’alkyde, dans les finis mat, semi-lus-
tré ou lustré.

Afin d’aider Madame dans son choix, les détaillants offrent
un dépliant qui illustre l’agencement tel qu’il apparaîtra une fois
le travail fini. Dans de petites fentes, on insère des échantillons
de couleurs. On replie la couverture découpée en pochoir et l'on
aperçoit un ‘dessin de la pièce décorée selon le coloris choisi. Ce
dépliant permet d’essayer un nombre presque illimité d’agence-
ments différents.

Une fois son choix arrêté, Madame n’a plus qu’à se procu-
rer la “recette” ed cette couleur particulière. Le mélange est faci-
le comme,deux et deux font quatre. Cent soixante-huit couleurs!
Voilà qui lui permettra un vivoir réflétant sa personnalité, tout
comme sa nouvelle garde-robe printanière.

 

pratiques. C’est qu'elles sont Du DDT en poudre, saupoudre
couvertes de solides tissus en- dans les fissures le long des plin-

duits de vinyle nommés “Fabri- thes, moulures et autour des

lite”, conçus spécialement pour [comptoirs de la cuisine, fera

endurer les coups. Au retour du | battre en retraite les intrus tels

voyage, ces malles retrouvent |que fourmis, coquerelles, pois-

leur aspect neuf après un net- |sons d’argent et autres insectes

domestiques.toyage à l’eau et au savon.

  
Ajoutez un

oeuf frais et
obtenez un

meilleur

gâteau.

LES MÉLANGES À GÂTEAU
ROBIN HOOD SONT
DE BEAUCOUP LES PLUS EN
DEMANDE AU CANADA.
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QUE JAMAIS PLUS JE NE RE- VET - UN QUI DEPUIS LE DEPARTPASTROP BURARRASIHSENERE QUETUESCON NA SOUFFLÉMOTÀ S'APPELLE
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LIT DANSSES YEUX MELEE
À UNE SORTEDE DESESPOIR...

 
   FAUT BIEN,SER

GENTIL PARAIT QUIL
YA NCORE DES JAPS
A DÉMOLIR GARE AU
PREMIER QUI ME TOM-

! BERA SOUSLA MAIN:  
  

 

lQU'EsT-ce QUI NE VA PAS E A CE MOMENTSANS DOUTEMit
PAT Ÿ ALLONS MON VIEUX, PARUN ETRAKGE SOUPLON , 

LTTANDIS QUE LA FORMATION POURSUITSA ROUTE, LE
RADIO CAPTE SOUDAIN UNMESSAGE.   
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SANSTRS SORTEE HÉNDEFAT ALLONS Sp COLONEL ROBERTSON A

__ DHEURE... GENTRASSUREZ-VOUS, TOUT APPELLE SERGENT CEST PourvoUS,
      vd BIEN. O'RRIEN..COLONEL

ROBERTSON APPELLE
SERGENT O'BREN...          

  

À SERGENT!
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V\IYV\MYsS GiLN CrasSEUR, TURENJEU JE LA AUS CIGANTESQUE DES SATAILES.
! SERGENT LA BASE KL? AP NE NOUS EM-
VIENT DE M'ENNONCER PECHERA DATTEIN-

| QU'UNE PUISSANTE FOR-
MATION DE CHASSEURS
ENNEMIS SURVOLE LE ;
COTÉ SUD-EST DE TIMOR.
JE vous RECOMMANDE
UNE GRANDE PRUDEN-
CE! JEREPÊTE...

DRE NOTRE OB-
JECTIF.NQUS PAS
SERONSMEME Si I
NOUS DEVONS E-

\TRE CRIBLÉS DE
BALLES...

  

 
  

     



SUPPLEMENT 8 ALMA, JEUDI, LE 2 FEVRIER 1956

\

LE LAC-ST-JEAN

Radio - Canada et la télévision
RADIO-CANADA ET LA TELEVISION CANADIENNE-

La télévision canadienne s'est développée sous
tous ses aspects en 1954-55. Telle est l'observa-
tion saillante qui se dégage du rapport annuel
de la société Radio-Canada pour l'exercice fis-
cal qui a pris fin le 31 mars 1955.

Le nombre des stations de té-
lévision en ondes a triplé du-
rant l'exercice. Toutes ces sta-
tions ont bénéficié du service
national des émissions de Ra-
dio-Canada. La popularité de la
télévision au Canada s’est ma-
nifestée par la vente de quelque
700,000 nouveaux postes récep-
teurs, portant à plus de 1,400,-
000 le nombre d’appareils en u-
sage au Canada. Pour répondre
à l'intérêt général, la télévision
a étendu ses ramifications au
point que plus de 10,000,000 de
Canadiens vivent dans des ré-
gions desservies par des stations
de télévision canadienne. En mé-
me temps, des progrés remar-
quables ont été réalisés pour ce
qui touche le nombre, la variété
et la qualité des émisions de té-
levision, tant en français qu’en
anglais. : .
Ces diverses activités du sys-

tème national de télévision, qui
s'exprime en deux langues, ont

Canada s’est classée devant tous
les réseaux nord-américains. La
Société s’est vu décerner envi-
ron deux fois plus de trophées
qu’en 1953-54; la télévision, qui
soumettait des émissions au
concours pour la première fois,
a obtenu un premier prix: et
trois mentions honorables.
Une hausse du coût d’exploi-

tation jointe à une baisse de re-
venu a entrainé un déficit de
$211,753 pour le service de ra-
diodiffusion mais ce déficit æ été
plus que comblé par le surplus
d'exploitation de $1,283,895 pour
1953-54.

Le coût total d'exploitation
pour le service de radiodiffusion
et les services communs a été de
$13,188,000:. en même temps, le
revenu commercial de la radio
tombait à $2,106,000. Le revenu
de la taxe d’'accise sur la vente
des postes récepteurs de radio a
-enregistré une baisse, laquelle,

| selon Radio-Canada, rend pro-
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qu’on croirait portées par

les actrices.........

Al

Ne passez pas la soirée a la

TELEVISION peur chercher les

dernieres créations de la mode,

Gagnon Frères
NOUVEAUTES

vous offre à l’année longue,
toutes les créations des grands
couturiers....
la portée de toutes les bourses.
Une visite
FRERES NOUVEAUTES, vous
convaincra.

ma

et à des prix a

chez GAGNON   

 

porté le coût d’exploitation a

$13,916,000.

Le revenu global de la télévi-
sion. dont les principales sources
sont les émissions commanditées
ei la taxe d’accise sur la vente|
des postes récepteurs, a aussi
continué de s’accroitre. il s'est é-
tabli à $21,276,000; c’est un sur-
plus d’exploitation de $4,479,421
pour les opérations de la télé-
vision, après provision pour dé-
préciation et désuétude. Cette
somme a été transformée en ré-
serve en prévision du déficit ;
d'exploitation prévu pour 1955-
56; le déficit est envisagé par
suite du coût, - couvrant toute
l’année -, des engagements prix
en 11954-55 dans le cadre normal
des améliorations apportées au
service et de son expansion.

Simultanément, les services ra-
diophoniques des trois réseaux:
Trans-Canada, Français et Do-
minion, ont fonctionné à leur
allure normale, et les émissions
ont été améliorées. Cette qua-
lité toujours plus grande des é-
missions a valu à Radio-Cana-
da un nombre encore plus consi-
dérable‘,des“ trophées décernés
chaque arinée lors du concours
américain dèsémissions éduca-
tivgs de‘radio, quia lieu à Co-

:

bablement le revenu “inférieur
‘de $2,000,000 à la somme qu’au-
rait rapportée l'ancien permis
que la taxe d'accise a remplacé”.

| Ce revenu a été de S4,510,000.
Le total des déboursés de Ra-

dio-Canada se chiffre a $29,104,-
000: par contre, le total du re-
venu est de $34,736,000. L'excé-
dent de revenu sur les débour-
sés a donc été de $4,263,000, a-
près provision pour dépréciation
et désuétude.

Au cours de l'année, Radio-
Canada a conclu des ententes
avec des compagnies de commu-
nications pour le prolongement
du réseau micro-ondes de télé-
vision d'une côte à l'autre; on
espère que les travaux seront
terminés au début de 1958. En-
tre-temps, Radio-Canada a mis
pied un service d’enregistrements
kinescopiques - enregistrements
sur film - qui est devenu l’un des
plus considérables au monde.

L’année à vu l'établissement
de 17 nouvelles stations: soit
deux stations de Radio-Cahada
et 15 stations privées affiliées.
Celles-ci ont joué un rôle de plus
en plus important dans le systè-
me national en procurant au-
tant de débouchés pour le ser-

 

 vice national des émissions. Au
ibus en Ohfo, et o) Radio-/31 mars, les stations affiliées z-

 

vaient transmis en moyenne plus
de 40 heures par semaine d’é-
missions du service national.
Les stations de Radio-Canada

qui ont commencé de fonction-
ner durant l’année sont CBWT-
Winnipeg et CBHT-Halifax; les
stations privées sont CJCB-TV-
Sydney, CKCW-TV-Moncton,
CFCM-TV-Québec, CJER-TV-
Rimouki, CKWS-TV-Kingston,
CHEX-TV-Peterborough, CHCH-
TV-Hamilton, CKLW-TV-Wind-
son,  CJIC-TV-Sault-Ste-Marie,
CFPA-TV-Port, Arthur, CKX-
TV-Brandon, CKCK-TV-Régina,
CFQC-TV-Saskaton, CHCT-TV-
Calgary et CFRN-TV-Edmonton.
S’adressant a 26 stations de

télévision, le service national
des émissions, précise le rapport,
a visé (1) à s'appuyer sur une
base soMde d’émissions cana-
diennes; (2) a compléter son
venance étrangère; (3) à offrir
service par des émissions de pro-
un programme varié qui mêle-
rait des émissions substantielles
à bon nombre de spectacles de
pur divertissement et (4) à pro-
duire et distribuer ces émissions
dans les deux langues, le fran-
cais et l'anglais.

Le service d’émissions en lan-
gue francaise a atteint environ
40 heures par semaine; plus de
80% de ces émissions étaient de
provenance canadienne. Parmi
les déboursés, le rapport signale
une somme d’environ $8,000,000
qui a été versée aux artistes en
général, à parts à peu près éga-
les entre la radio et la télévi-
sion. Une somme de $5,384,000 a
été utilisée pour améliorer les
installations et augmenter leur
nombre, la majeure partie al-
lant à la télévision.

L’une des expériences les plus
marquantes de l’année a été la
série de télémissions scolaires, -
l’entreprise la plus considérable
qui ait jamais été tentée dans le
monde. -, afin d'établir la va-
leur de latélévision à l’école. Les
résultats de l'expérience, esqui-
sés dans le rapport, ont incité le
Comité consultatif national sur
les émissions scolaires, - un
groupement d’envergure natio-
nale -, à recommander de pour-
suivre les recherches dans ce
domaine.

Les première émissions agri-
coles à la télévision ont été par-
mi les principales améliorations
qui ont été apportées au service
de l’agriculture, de la pêche et

| du jardinage. Les émissions des-
tinées aux militaires canadiens

; ont aussi été améliorées. Chaque

 
 

; semaine, quelque 190 heures d’é- |,
l missions choisies ont été enre-

tions situées à l’étranger et dans
le Grand Nord canadien.
Les reportages saillants de

l’année, tant à la radio qu’à la
télévision, ont été les Jeux de

verture du Parlement et les vi-
sites au Canada de la reine me-
re, du duc d’Edimbourg et de la
duchesse de Kent.
Le Service international, ad-

ministré par Radio-Canada au
nom du gouvernement fédéral,
a coûté $2,096,000. Vers la fin de
l’année, le Service international
a subi des changements desti-
nés à réduire le coût deson ex-
ploitation. A la fin de février,
les horaires de diffusion sur on-
des courtes ont été remaniés en
même temps qu’en mettait da-
vantage l'accent sur l’usage des
transcriptions dans certaines ré-
giens. Les émissions en danois,

; suédois et norvégien ont été fai-
tes les samedis et dimanches
seulement au lieu de chaque jour comme auparavant. Un ichange-

gistrées à l'intention de 14 sta-,-

l’Empire, disputés à Vancouver,|.
la première télédiffusion de l’ou- |:

ment semblable a été apporté
aux émissions en hollandais et
en italien. De plus longues pé-
riodes de temps ont été accor-
dées aux émissions en russe,
ukrainien, polonais, tchèque, et
slovaque. L'horaire des émissions
en langues espagnole et portu-
gaise destinées à l’Amérique du
Sud a subi des modifications.
Les émissions en anglais et en

ont été interrompues, de même
que les émissions en langue fin-
noise, le premier avril 1955.
Au sujet de l’avenir financier

de Radio-Canada, le rapport an-
nuel contenait ces observations:
“Pour le prochain exercice fis-

cal, la Société doit prévoir un

~-~

déficit considérable en radio si
elle veut maintenir ses services
en dépit des frais croissants; a
la fin de l’année, elle n’était
plus en mesure de s'engager à é-
tendre la radiodiffusion à cer-
taines régions qui sont actuelle-
ment sans service.
“En télévision, le produit de

la taxe d‘accise a été très élevé
à cause de la très grande vente
des postes récepteurs. La vigou-
reuse croissance des activités
commerciales de la télévision a

français vers l'Amérique -du Sud’

également entraîné une hausse
des revenus commerciaux. Ra-
dio-Canada, cependant, s’en est
tenue à ses plans du début pour
l'expansion du réseau de télé-
vision. C’est ainsi qu’un surplus
d'exploitation considérable a pu
être accumulé durant l’année
en prévision du prolongement
du réseau. A la fin de la période
du rapport, Radio-Canada de-
vait envisager pour les 12 pro-
chains mois le coût du main-
tien de ses services à ses pro-
pres stations et aux stations af-
filiées qui n’ont commencé de
fonctionner que tard en 1954-55,
De plus Radio-Canada devait
répondre aux besoins nés de l’é-
tablissement d’un plus grand 

 

nombre de stations affiliées.
Songeant a l'avenir des émis-
sions, Radio-Canada  pouvail
prévoir une augmentation des
revenus commerciaux de la té-
lévision, mais aucune augmen-
tation, - peut-être même une di-
minution -, des revenus proeu-
rés par la taxe d’accise. Il sem-
blait évident que le surplus a”-
cumulé en 1953-54 et 1954-55 au
rait à être utilisé pour mainte-
nir l’exploitation à son niveau

normal en 1955-56."
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REMERCIEMENTS
 

3 jours seulement

JEUDI - VENDREDI -

— 2.3 et 4 février

SAMEDI
 

ESCOMPTE DE

20%
sur tout le stock d’hiver
qui reste en magasin.

 

ESCOMPTE DE

10% à 20%
sur tous les disques.

 

ESCOMPTE DE

15%
sur tous les instruments en
magasin. Pas d’échange

=
à ce prix.

 

ESCOMPTE DE

50%
sur tous les jouets en

magasin. 
 

A tous ceux qui achèteront leur télévision durant cette
vente au prix de liste, nous donnerons l’antenne com-

plète gratuitement, et moyennant $5.00 nous ferens
l’installation nous-mêmes,
 

66 Sacré-Coeur TEL.: Sports Spécialités Ltée
NO 2-5791 ALMA, PQ.

 

5TC
aaLXITIIXIXTLLLXTYXL]

« REXMXN

lig
re

tri

 

C
h
4
2

p
t


